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Une crise douloureuse s'est ouv~rte 'chez les C:;ttholiques de 
France à l'occasion . de l'Action F,1:an9q.ise,.,· . A pr~s , des ' a vertlsse­
m~nts pG),ternels et solennels, qui · étaie.nt .un appel à lliTe .réform.e 
·salutaire, le Saint-Père, gardien de · la doctrine· .et· de la mora~~ 
catholiques, a porté une condamnation expLicite : certains livres dè 
M. Charles Maurras: déjà réprouvés par Pie X, et le Journal l 'A c·· 
tion Fmnçaise, ont été mis à l' I ndeœ. Défense formelle est donc faite, 
et sous peine de faute grave, de les .éditer, de les lire, de les conser­
ver, de les vendre, de· les traduire, de les communiquer (Can. 1398). 

Chacun des Evêques de France a publié ces actes du magis­
tère pontifical : en même temps . il traçait· aux Fidèles de son dio­
cèse la seule ligne de conduite à suivre en la circonstance : sou­
mission et obéissance. 

Mais la passion politique s'est ingéniée, ·dès les premiers jours 
de l 'intervention du Saint-Père, à dénaturer les faits et les ïnten- · 
tions; l'autorité ·du Pape en cette matière a été discutée et prati­
quement reniée. Un retentissant article intitulé : « Non possumus )) ' · 

'' Nous ne pouvons pas obéir .,, , fut j ~té ~'4-.?C q1,1atre coi:qs de l'a France 
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comme un cri de révolte; et depuis lors, l'opinion publique, · trompée 
chaque jour par des exposés fantaisistes, s'inquiète et s'égare au 
gr and détriment des consciences et de l 'esprit chrétien. 

Aussi, Nous, Evêques de France, croyons-nous de notre devoir 
de Pasteurs et de Français, d ' intervenir aujourd'hui par une 
déclaration collective et solennelle, pour faire écho à la voix du 
Souverain Pontife, défendre sa pensée contre des interprétatio.ns 
calomnieuses, rétabLir la vérité outragée et témoigner enfin, par une 
solennelle attestation, que l'épiscopat français reste fidèle à sa mis­
sion patriotique, même ct surtout quand il lutte avec le P ape pour 
la sauvegarde des principes qui sont à la base de la civilisation 
chrétienne. 

1 * . 
** 

C'est avec un sentiment de p~ofonde tristesse que nous voyons 
aujourd'hui, en France, des CathoLiques qui se disent sincères, 
blâmer et rejeter les actes les plus légitimes du Souverain Pontife. 
L 'intérêt politique - comme l' intérêt tout court - aveugle sou­
vent les esprits les plus lucides; mais la saine théologie dissipe 
facilement, d 'un· clair rayon, les nuages amoncelés pour voiler la 
vérité. 

L'école d'A ction Pmnçaise a été condamnée, le journal l'A c­
tion F1·ançaise est mis à l 'I ndex : pourquoi 1 

Parce que cette école reconnaît pour principaux maîtres et 
chefs des hommes qui, . par leurs écrits se sont mis en contradiction 
avec la foi et la morale catholiques ; parce que cette école a pour 
base des erreurs fondamentales desquelles résulte ce que le Saint­
Père appelle un (( système religieux, moral et social " inconciliable 
avec le dogme et la morale. 

Le journal a été !fiiS à l'I ndex parce qu 'il est comme le porte­
voix de l 'école susdite et encore à cause de ses articles irrespectueux, 
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de ses calomnies et de ses injures contre le Saint-Siège, contre le 
Vatican et contre le Pape lui-même. 

Qui ne voit que des maîtres professant de telles doctrines n 'ont 
·aucun titre à diriger les Catholiques 1 ris ne sauraient leur appren­
dre à penser comme il convient sur Dieu, sur Jésus-Christ, sur 
l'Eglise et le Pape, sur le sens de la vie, sur l.a morale, ses fonde­
ments, ses règles, ses sanctions, sur l 'organisaLi.on do la. famille , 
de la société, de l 'Etat , sur les rappotts de l'Etat et de l'Eglise. 

Nous sommes bien persuadés que beaucoup d' adhérents de l'Ac­
tion F1·ançaise, en donnant leur nom à· ce groupement, n 'ont point 
entendu pour cela embrasser les doctrines philosophiques, religieu­
ses, morales ou sociales de ses dirigeants. On ne peut néanmoins 
contester que le cont.act fréquent de tels maîtres et la lecture habi­
tuelle de leurs écrits ne soient un danger , surtout pour .les jeunes. 

L'attitude de certains adhérents catholiques et les arguments 
1 

mis par eux en avant pour la justifter , prouvent assez clairement 
qu ' ils se sont eux-mêmes laissé pénétrer par les faux: principes qui 
inspirent la politique de cette école, ses méthodes et ses procëdés. 

Et comment pourrait-il en être autrement 1 Le journal l 'Action 
Fmnçaise les propage constamment, pins ou moins dilués dans les 
considérations ou les invectives de ses dirigeants. Ceux-ci profes­
sent un ~< nationalisme intégral '' qui n'est au. fond qu'une concep­
tion païenne de la Cité et de l'Etat, où l'Eglise n 'a de place que 
(!Omme sout ien · de l'ordre et non comme organisme divin et indé­
p~ndant, chargé de diriger Les âmes vers leur fin surnaturelle. 

Ils laissent aussi dans l'ombre tout un côté de la morale catholi­
que qui en est l 'aspect le plus bienfaisant ; douceur, charité, modé­
ration, bienveillance, aposto]at des humbles : autant de vertus dont 
ils ne parlent guère. Les jeunes gens instruits à leur école rêvent 
d 'une autre métl)ode d'action ; et la maxime (( Politique d'abord "• 
qui demeure, en dépit de toutes les explications données, mac-
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ceptable pour les Catholiques, tourne vers d'autres buts leur 
activité. 

Et cette activité même, qui devrait être sagement dirigée, les 
I;llaîtres de l'Action Ft·ançaise l'exercent à réaliser (( par tous les 
moyens » une œuvre politique. Pat· tous les 1noyens ! Formule que 
la morale réprouve, ainsi exprimée sans aucune restrict ion, et que 
la conscience chrétienne ne saurait admettre. 

Que dire aussi des polémiques violentes dont l 'A Ct ion Fran-,_ 
çaise s'est fait une spécialité ? Souvent contraires à l'esprit évan~ 
gélique, elles ne font pas la lumière dans les esprits, mais excitent 
trop facilement les pires passions - la haine et le mépris. 

Enfin il s'est révélé chez les disciples de cette école une absence 
complète de toute juste idée sur l'autorité du Pape et sa compétence; 
un manque absolu de tout esprit de soumission et de respect; une 
attitude prononcée d'opposition, èt de révolte : « ce sont ces choses, 
dit le Saint Père, qui ont mis le comble à la mesure, et Nous ont 
amené à proscrire le journal l'Action Fmnçaise, comme Pie X avait 
proscrit la revue bi-mensuelle de même nom ». 

Voi~à quelques-uns des plus graves reproches adressés à bon 
droit à l'Action Fmnçaise . Ils rie sont pas d'ordre politique, mats 
d'ordre doctrinal et moral. 

. Les partisans de l'Action FTançaise observent qu ' il y a bien 
d'autres journaux qui sont dirigés et rédigés par des incroyants, 
dont les doctrines sont répréhensibles au point de vue de l'ensei­
gnement ,catholique, et qui cependant ne sont pas l'objet d'une 
prohibition nominale. Nous n'en .disconvenons pas; mais ces jour­
naU:x n'ont pas organisé de groupement politique, ils n'enrôlent pas 
leur,s lecteurs dans des ligues, ils ne les réunissent pas autour des 
chaires d 'un Institut d 'enseignement, ils ne prétendent. pas faire 
l'éducation politique et sociale de la jeunesse. Or, c'est ce que fait 
1 'A cti~n Fmnçaise, c'est ce qui la rend particulièrement dange-
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relise, et c'est une des raisons qui ont motivé les mesures spéciales 
dont elle est l 'objet. 

1 • i * •. 

L'A ction Française est monal'ohiste; c'est son droit. Le Pape 
ne songe nullement à en entraver l'exercice. Mais il ne veut pas 
que, sous prétexte de restaurer la royauté en France, on inculque, 
aux Catholiques français des doctr~nes erronées et des principes 

, d'action réprouvés par la morale chrétienne. 

Non, le Pape ne condamne pas des opinions politiques légi­
times, mais des idées fausses et des procédés répréhensibles et il lAs 
condamne là où ils sont : dans des écrits qualifiés: « pessima », « très 
mauvais », du temps de Pie X; dans un journa1 qui en est im­
prégné comme. d 'un poison subtil, dont on a peine à se défendr~; 
dans une école qui, malgré les sentiments personnels de quelques­
uns de ses membres, s'en inspire et le~ répand . II-était grand temps 
que Pie XI intervînt pour assainir une atmosphère païenne qui con~ 
taminait insensiblement les âmes et corrompait jusqu'aux traditions 

• 
les plus sacrées de la vieille Monarchie fr ançaise. 

1"' 
* * 

1 

L'intervention pontificale en ~ette matière est parfaitement 
légitime ; il est évident que le pouvoir du Pape ne cesse pas de 
s'étendre à tout ce qui regarde la Foi et la Morale, alors même qüe 
l'on y mêle des questions politiques. 

\ 

Le P ape est ici sur son terrain ; il agit comme Pasteur d'âm~s, 

il a le droit de parler, de commander et les fidèles lui doivent en­
tière soumission. 

\ 
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Nulle autre attitude n 'est acceptable de la part des Catho­
-liques. Ceux qui prétendent que le Pape est sorti de son rôle font 
preuve d' ignor ance, ou ajoutent foi, par intérêt politique, à de 
complaisa;ntes consultations de théologiens anonymes. Ne craignons 
pas de l'affirmer : protester contre la condamnation portée par le 
Pape, ou refuser de s'y soumettre, c'est s'insurger ouvertement 
contre l'exercice légitime de la Souveraine autorité du Pontife 
Romain. 

* * * 

D'autres s 'en vont répétant que le Pape a été trompé; que des 
adversaires passionnés de l 'A ction França.ise ont ourdi contre elle, , 
au Vatican, depuis longtemps déj à, un complot désormais percé à 
jour ; que Pie XI s'est laissé circonvenir par des ü~trigues hostiles 
à la France; que son acte ~st, au premier chef, un acte politique 
tendant à dissocier les forces catholiques françaises. 

Nous rougissons d'avoir à dénoncer ici des accusations aussi 
invraisemblables qu' injurieuses, répétées chaque jour par des 
hommes qui pro testent néanmoins de leur respect pour l 'autorité 
spirituelle du Pape . et acceptées, hélas! par une opinion publique 
trop docile - ou trop intéressée. 

Traiter ainsi le P ape et ses représentants légitimes; laisser 
planer de tels soupçons sur les actes pontificaux; ëchafauder sans 
preuves de tels romans, est-ce possible? De )a part d ' incrédules, 
peut-être; mais des hommes qui se déclarent catholiques, cj_ui se van­
tent de professe1' et au besoin -de défendre leur foi; _gui prétendent 
même guider la jeunesse catholique française, devra ient respecter 
davantage et la vérité et leur honneur. i.es vrais fidèles ont du Saint­
Siège une autre opinion; le sentiment chrétien les garantit contre. 
ces coupables fantaisies. 

' 
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Une autre considération nous oblige aussi à parler aujourd'hui. 
Nous taire serait sévir une dangereuse erreur qui, la~cée d 'abord 
par l 'A ction F1·ançaise et colportée par les ennemis de l'Eglise, 
tendrait à laisser croire que tout ce qu'on fait contre l'Action Fran­
çaise, on le fait contre la France. La conséquence s'en suit logi­
quement : hostiles à la France ceux qui, du dehors, critiquent et 
condamnent 1 'Action Française; mau v ai~ Français, les Catholiques 
qui, au dedans, désertent ses fanions, et souscrivent aux condam­
nations portées contre elle ... 

Pouvons-nous donc permettre que par intérêt politique un 
groupement quelconque accapare à son profit le patriotisme et le 
dénie aux évêques français et aux Catholiques de France, fidèles à 
L'obéissance qui est due au Pape? 

Non ; il n 'y a pas de conflit entre la soumission rà l 'Eglise 
et le devoir patriotique. Dire, comme on a osé le faire , que dans 
le cas présent la soumission au Pape serait « un parricide » envers 

- la France, est une erreur et une injure ; c'est aussi une coupable 
manœuvre. 

Nous, Evêques de France, conscients de nos obligations pasto­
rales; groupés autour du Souverain Pontife, notre Père· et notre 
Chef, filialement dévoués à la Sainte Eglise, sincèrement attachés 
- et ju-sque par les fibres les plus intimes de nos âmes - à la 
France, notre bien-aimée Patrie, Nous protestons de toutes nos 
forces contre une accusation qui tend à créer une opposition pra­
tique entre L'obéissance au Pape et le vrai patriotisme. 

Nous le savons; un conflit douloureùx existe à l'heure actuelle 
en be~ucoup d'âmes françaises. Nous en sommes profondément 
émus, Bien coupables sont ceux qui, au lieu de « se connaître et de 
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se vamcre )) ont tout mis en œuvre pour faire naître ce conflit et 
l'exaspérer. 

L'épreuve n'aura qu 'un temps. Déjà, - et ce nous est une 
oonsolation dans l'angoisse et l'amertume de nos <:X:Burs, - beau­
coup de Catholiques ont compris leur devoir : ils sont plus nombreux 
qu'on ne le laisse soupçonner. Daigne le Saint-Père voir en leur 
docilité les prémices d'une soumission tant désirée par les vrais 
fils de France, qui sont en même temp-s les enfants dévoués de la 
Sainte Eglise ! 

Et ceux-là même qui j ~squ ' ici ont 1;ésisté à des appels réitérés, 
eux aussi, espérons-le - ceux du moins qui se prétendent bons 
catholiques .- finiront par entendre, avec le cri maternel de 
l 'Eglise, la voix de leur conscience . Ils comprendropt que leur do~ble · 
attitude envers le Pape est théoriquement et pr atiquement inte­
nll.ble ;. qu'elle manquè à tout le moins de logique; qu 'elle fait le jeu 
des adversaires de la France et que leur propre intérêt, comme leur 
honneur est de concilier leur foi religieuse et leür foi politique. 
Rien, ne s'y oppose dans les documents pontificaux, rien dans la, 
doctrine de l'Eglise, r ien dans les circonstances présentes . 

Qu'ils en soient bien persuadés, le P ape n'a. en vue que le bien 
des âmes ; son intervention actuelle n 'a pas d'autre but. Elevé 
au-dessus des cont~ngences politiques, il dégage sa pensée et son 
action de toute considération purement humaine pour s 'inspirer 
uniquement du devoir sacré qui lui in,combe : garder fidèlement le 
dépôt des vérités ~hrétiennes et arracher les âmes au danger de 
funestes erreurs . 

1 * 
* * 

Nous avons publiquement libéré notre conscience. Evêque::: 
catholiques et citoyens · français, souffrant des résistances opposées 
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au P ape et dés divisions qu'elles ont créées pa:r;mi les fidèles, Nous 
devions, par un acte collectif, affirmer, dans L' intérêt des âmes et 
du pays, 1 'accord intime de nos sentiments, de nos protestations, 
de nos vœux et notre fil iale obéissance au Souverain P ontife . 

' . Cet intime accord est fait de notre foi et de notre pg~.triotisme, 
de notre respect pour la vérité et pour la char ité; de notre com­
mune volonté de travailler, aujourd'hui comme hier - comme 
toujours - à la gloire de L'Eglise et au salut de la F rance. 

Pour nous, cette double intention n 'en est qu'une ; car l 'his­
toire nous prouve qu'on ne saurait dissocier, sans nuire à l 'une ou 
à l'autre, l 'Eglise Romaine ~t la Patrie Française. 
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